
Crise d'identité entre le PALIPEHUTU-FNL et le pouvoir de Bujumbura

PANA, 14/10/2008Bujumbura, Burundi - Le Parti pour la libÃ©ration du peuple hutu/Front national de libÃ©ration
(PALIPEHUTU-FNL) est montÃ© au crÃ©neau, mardi, pour annoncer clairement qu'il ne renoncera pas Ã  son appellation
actuelle Ã  consonnance ethnique avant au moins les prochaines Ã©chÃ©ances Ã©lectorales de 2010 au Burundi.La
communautÃ© majoritaire des hutus pÃ¨se plus de 85% de l'Ã©lectorat national et le SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral du dernier
mouvement rebelle encore actif dans le pays, Jonas Nshimirimana, a pressenti un risque de perte des voix si le
PALIPEHUTU-FNL venait Ã  renoncer brusquement Ã  son identitÃ© historique.
D'un autre cÃ´tÃ©, le SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral du PALIPEHUTU-FNL a trouvÃ© que le changement brutal d'appellation pourrait
"frustrer les nombreux opprimÃ©s qui se reconnaissent dans notre lutte pour plus d'Ã©quitÃ© sociale"."Allons aux Ã©lections et
le peuple sera le seul et dernier juge", a-t-il martelÃ© lors d'une confÃ©rence de presse.Le mouvement rebelle est tenu, par
un accord de cessez-le-feu avec le pouvoir central Ã  Bujumbura, de changer d'appellation pour mÃ©riter sa
reconnaissance en tant que parti politique pouvant Å“uvrer dans la lÃ©galitÃ© constitutionnelle.La Constitution du moment
n'autorise pas la reconnaissance de parti politique se rÃ©clamant d'une ethnie, rÃ©gion ou religion donnÃ©es.Le mouvement
rebelle a multipliÃ© ces derniers jours des sorties mÃ©diatiques annonciatrices d'un raidissement de ses positions et d'un
possible retour Ã  la confrontation.Le porte-parole du PALIPEHUTU-FNL, Pasteur Habimana, a organisÃ©, le week-end
dernier, une visite guidÃ©e de la presse Ã  un site de rassemblement des rebelles en attente de dÃ©mobilisation dans le
Nord-Ouest du Burundi.Le responsable rebelle s'est scandalisÃ© des "conditions inhumaines" dans lesquelles vivent plus
de 2.000 candidats Ã  la dÃ©mobilisation qui n'ont pour tout abris que des huttes en pailles et manquent cruellement des
conditions Ã©lÃ©mentaires d'hygiÃ¨ne par ces temps de fortes pluies.Des rencontres directes entre le prÃ©sident de la
RÃ©publique, Pierre Nkurunziza et le leader du PALIPEHUTU-FNL, commencent Ã©galement Ã  se faire rares alors que les
deux chefs de guerre s'Ã©taient engagÃ©s Ã  se voir rÃ©guliÃ¨rement, jusqu'Ã  la conclusion d'un accord global et dÃ©finitif de
cessez-le-feu, a encore estimÃ© M. Habimana.L'annÃ©e derniÃ¨re, des nÃ©gociateurs du PALIPEHUTU-FNL s'Ã©taient retirÃ©s
discrÃ¨tement de la table des nÃ©gociations avec l'Etat burundais et retournÃ©s au maquis pour protester contre l'insÃ©curitÃ©
qui les entourait.La rupture des pourparlers a durÃ© des mois, ouvrant la voie Ã  la relance des hostilitÃ©s Ã  grande Ã©chelle,
comme au mois d'avril 2008 oÃ¹ l'on a assistÃ© Ã  de violents combats entre le PALIPEHUTU-FNL et l'armÃ©e rÃ©guliÃ¨re Ã 
Bujumbura, la capitale du Burundi et ses environs immÃ©diats, avant de se rÃ©soudre Ã  un nouveau cessez-le-feu sur un
lourd bilan de plus d'une centaine de tuÃ©s et des milliers de dÃ©placÃ©s de guerre.La mÃ©diation sud africaine brille par son
absence depuis les rÃ©cents bouleversements politiques, Ã  Pretoria, ce qui angoisse d'avantage l'opinion nationale qui a
hÃ¢te d'entrevoir une paix globale et durable aprÃ¨s plus de 14 ans de guerre civile dans le pays.
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